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BULL. SOC. VAUD. SC NAT. 56, 218 245

L. Deverin et W. Custer. — Sur un affleurement
de la molasse chattienne.

'Séance du 17 novembre 1926.)

Si l'on suit le bord du lac Léman de Pully à Ouchy, on
constate l'existence, entre l'Abordage et le Champ-Clos, d'un
affleurement molassique que la carte géologique ignore. Il
s'agii d'un ensemble de grès à grain fin, de marnes verdâtres,
au milieu duquel s'intercalent de gros bancs de calcaire d'eau
douce: les strates plongent vers le sud sous un angle de 30°.
Ces formations ne renferment aucun fossile visible à l'œil nu.

Le microscope permet d'apercevoir dans le calcaire d'eau
douce de nombreux débris d'ostracodes. L'existence de diatomées

dans ce calcaire n'est révélée que par l'examen de son
résidu de dissolution par l'acide chlorhydrique.

Les résidus fie dissolution des marnes, des grès et des
calcaires offrent des différences minéralogiques intéressantes: si

l'on met à part le zircon, on constate que les minéraux lourds
qui dominent dans les marnes sont ties grenats et de l'épidote;
dans le grès supérieur, c'est "du grenat accompagné de stau-
rotide: tandis que les marnes ne renferment que de la trémo-
litc en gros fragments.
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